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INSTITUT DES PAReS NATIONAUX DU CONGO ET DU RVJANDA 

SITUATION AU couas DE L'ANNEE 1963 

AFRIQUE 

Le siege de Bruxelles de l'Institut etant decharge de l'adminis­
tration des Parcs Nationaux, il n'existe plus de contacts avec les 
stations et ce n'est que par des voies indirectes seulement que par­
viennent quelques renseignements sur la situation. 

Au P~1nt de vue de la conservation de la flore et de la faune, la 
situation para1t satisfaisante. Quelques vis::l.teurs, qui ont pu se ren­
dre au Parc National Albert, sont unanimes d confirmer l'abondance des 
animaux apergus. Le braconnage ne para1t donc pas avoir pris une allu­
re inquietante comme on pouvait l'apprehender. II en est de meme au 
Parc National de la Garamba et au Parc National de la Kagera (Rwanda). 

Par contre, en ce qui concerne 1 'administration, l'absence de diri ­
geants experimentes entraine une degradation progressive de la situa­
tion tant sur Ie plan de l'organisation que sur celui de la discipline. 
II faut cependant reconnaitre que l'absence de ressources financieres 
suffisantes ne rend pas la tache des conservateurs facile. Les credits 
que Ie Gouvernement central de Leopoldville et Ie Gouvernement du Rwan­
da peuvent eonsacrer aux Pares Nationaux, ne permettent guere plus que 
Ie paiement des salaires du personnel. L'equipement des gardes, l'en­
tretien du ' charroi, du materiel et des batiments en patissent inevita­
blement. 

Les autorites de Leopoldville ne meconnaissent pas ees problemes et 
s'efforcent d'y remedier. Elles souhaiteraient reconstituer un cadre 
de techniciens experimentes et, en attendant, elles ont Charge M. A. 
ORY, Ie seul membre encore present de l'ancien cadre des conservateurs~ 
de proceder a une reorganisation administrative du Pare National Al­
bert. M. ORY etait encore recemment conservateur technicien au Parc 
National de la Garamba. 

La situation actuelle au Pare National de l'Upemba (Katanga) est 
totalement inconnue. Au mois de fevrier, un colloque sur les problemes 
biogeographiques du Parc National de 1 'Upc,: "::e., s' est tenu a Elisabeth­
ville, sous les auspices de l'Universite locale. Ce colloque avait pour 
but de promouvoir la continuation des recherches seientifiques dans 
ee Parc National. 
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Les Parcs Nationaux ont beneficie de differentes interventions 
etra~gereso 4insi, le Parc National de la Kagera a regu un don de 
200.000 & rwandais de la Fondation pour Favoriser l'Etude scientifi ­
que des Parcs Nationaux (belge) et un autre don de 1.000 Dollars de 
la New York Zoological Society (U.S.~.). L'U1TESCO (Paris) a acquis et 
fait acheminer sur place un carnion pour le Parc National ~lbert, un 
tracteur ainsi qu'une faucheuse rotative pour le Parc National de la 
Garamba, tandis que la Zoologische Gesellschaft Frankfurt a/Main, ac­
cordait un credit de 13.480 D.Mark pour permettre d'acheter un vehicu­
le tous terrains destine au Parc National j ,:; la Garamba. 

A plasieurs reprises au cours de l'annee, le President a eu des 
entretiens avec M. TSHIALA-MUANA, Ministre de l'Agriculture du Gouver­
nement du Congo, duquel depend l'Institut. Ces conversations ont sou­

-"---­ ligne une parfaite identite de vues entre Leopoldville et Bruxelles. 

Bien qu'a une cadence ralentie, la recherche scientifique s'est 
poursuivie. Le Reverend Pere M.-J.CELIS, Professeur de Zoologie de 
l'Ecole Normale Superieure Agricole et Veterinaire de Butembo, a rea­
lise une deuxieme expedition au Parc National Albert, axee sur I' explo--­
ration de la faune endogee d'altitude. Les aires explorees etaient si-· 
tuees au Ruwenzori et au Tshiaberimu. D'autre part, M. G.TROUPIN, Bota-· 
niste a l'Institut pour la Recherche scientifique en Afrique centrale 
(IRSAC), a complete sa documentation sur la flore et les associations 
vegetales du Parc National de la Kagera, dont il a entame l'etude de­
puis plusieurs annees. Ces deux chercheurs ont beneficie de l'aide fi ­
nanciere de la Fondation pour Favoriser l'Etude scientifique des Parcs 
Nationaux et d'un mecene anonyme. 

II convient de souligner les excellentes dispositions que montrent 
les autorites africaines a l'egard de la protection de la Nature et 
des Parcs Nationaux en particulier. II entre, notamment, dans les in­
tentions des autorit!:s du Gouvernement ccng:)lais de reprendre Ie projet 
de constitution d'un Parc National dans la grande foret de la cuvette 
centrale. Cette reserve naturelle integrale qui avait deja ete denomme~ 
" Parc National de la Salonga ", avait fait l'objet d'enquetes et de 
mesures preparatoires peu avant l'independance. De son cote, Ie GouveI'~ 
nement rwandais aurait l'intention d'etendre Ie regime de La reserve 
naturelle integrale a la plus grande partie du Territoire-annexe du 
Parc National de la.Kagera et d'etendre celui-ci en y englobant des 
regions, partiellement lacustres, situees au Sud de ses limites. 

Une conference de l'Union Internationale pour la Conservation de 
1a Nature et de ses Ressources s'est tenue a Nairobi (Kenya) au mois 
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de septembre. Le Gouvernement du Congo sty etait fait representer. 
M. J-P.HARROY et M. Ch.VANDER ELST, membres de la Commission de l'Insti·, 
tut, ainsi que M. H.J.COOLIDGE, ancien membre de la Commission et MIVlQ 
F.BOURLIERE, K.CURRY LINDAHL (Suede), collaborateurs scientifiques, ont 
participe aux travaux de cette Conference. A l'occasion de leur voyage~ 
ces personnalites, ainsi que des membres de la Commission Internationa­
Ie des Parcs Nationaux, ont visite Ie Parc National Albert. M.Ch.VANDER 
ELST s'est egalement rendu au Parc National de la Kagera. 

Au cours de cette conference un hommage a ete rendu aux autorites 
congolaises pour leur action en faveur de la conservation des Parcs 
Nationaux. Les delegues Congolais ont marque leur volonte d'y maintenir 
Ie concept de protection integrale tel qu' il avait ete con<;fu des It ori ·-­
gine de la creation de ces parcs au Congo. L'orientation scientifique 
des Parcs Nationaux du Congo et du Rwanda, et les resultats obtenus, 
ont ete cites, par certains orateurs, comme un exemple qui devrait etre 
suivi par tous les autres pays. 

EUROPE 

Dne nouvelle legislation sur l'organisation statutaire de l'Insti­
tut n'etant pas intervenue, les prerogatives des Colleges directeurs 
(Commission administrative, Comite de Direction, Comite Financier), 
ainsi que celles du President et du Secretaire de la Commission, res­
tent toujours valables. 

De nouveaux statuts sont etudies par Ie Gouvernement du Congo. En 
attendant les modifications, que ces statuts apporteront a la structu­
re de l'institution, les autorites congolaises ont manifeste leur de-· 
sir de voir Ie siege de Bruxelles poursuivre ses taches scientifiques 
comme par Ie passe. 

Le Comite de Direction s'est reuni quatre fois au cours de l'annee 
1963. En raison de l'absence de decisions a prendre sur les principes 
ou l'organisation de l'Institut, il n'a pas ete juge opportun de reunir 
la Commission Administrative. 

En raison du peu d'importance des operations, Ie Comite Financier 
a demande a etre decharge de sa mission. Les membres de ce Comite ont 
ete informes qu 'une telle decision resso-::r-~ ,::sait de la competence du 
Gouvernement de Leopoldville auquel leur demande serait communiquee. 

L'organisation du siege de Bruxelles s'est vue profondement modi­
fiee par l'intervention de circonstances nouvelles. Depuis Ie mois d'oc­
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tobre 1961 et au COUTS de 1 y al-Ln8e J.. ~ ':'?) Ie perso..:J..."1el de 1 I Institut et 
ses activites scientifiques etaient i'i.nar..ces a I' intervention de 11 Insti~ 
tut beIge pour l'encouragement de la Recherche scientifique Outre-Mer 
(IBERSOM). Cette institution a ete supprimee par Ie Gouvernement beIge 
Ie 31 decembre 1962 et, de ce fait, leE! ~ :.,/ ,' :.ts necessaires ne furent 
plus obtenus. 

Le Ministere beIge de 1 1 Education Nationale et de la Culture fit 
alors la proposition d'engager pour un an, sous contrat, les membres 
du personnel scientifique de l'Institut; cet arrangement etant financ e 
par les indemnites de licenciement reservees aI' intention de ce persc.n- ~ 
nel. Les membres de celui-ci, n'ayant d'autre solution pour poursuivre 
leur carriere, accepterent. Seuls Ie Secretaire du Cemite de Direction 
et un autre membre du personnel estimerent ne pouvoir accepter ces con-~ 
ditions. De ce fait, il fut mis fin a leurs services. Toutefois, Ie 
Secretaire du Comite de Direction continue a assister 1 I Institut bene,· 
volement. 

II a ete convenu que ce personnel, tout au moins pendant cette pe-' 
riode tra~sitoire} PQursuivrait ses taches anterieures, c'est-a-dire , 
la mise en valeur des materiaux scientifiques des Parcs Nationaux. Un 
membre de cette equipe est affecte aux travaux administratifs entrai­
nes par les etudes et assure la conservation et la surveillance du pa··· 
trimoine de lilnstitut a Bruxelles. 

L'effectif, qui slest fortement amenuise au cours des dernieres 
annees, est compose de : 1 biologiste (en mission pour la F.A.O.), 1 
botaniste, 1 entomologiste, 2 entomologistes-adjoints, 1 agent adminis··· 
tratif et 8 preparateurs. Ce cadre reduit, limite considerablement les 
possibilites de travail. 

Lors des tractations, intervenues ent~ Ie Ministere beIge de 
l'Education Nationale et l'Institut, Ie financement des travaux scien~ 
tifiques paraissait devoir etre assure par de Ministere. Au moment ou 
Ie present document est etabli (decembre 1963), aucun credit nla ete 
obtenu. Cependant, l'Institut, fort des perspectives qulon lui avait 
laisse entrevoir, a poursuivi l'execution de son programme notamment 
dans Ie domaine de l'impression des etudes , Actuellement l'Institut 
est debiteur d'un montant de 597.395 & envcrs son imprimeur. 

On ignore encore quel sera Ie statut des membres du personnel et 
comment seront poursuivis les travaux au cours de l'annee 1964. 

Budgetairement la situation de l'Institut, a Bruxelles, reste pre­
caire, puisqu 1 il ne dispose plus d'autres ressources que les rentrees 
obtenues par la vente des publications. Ces rentrees permettent tout 
au plus de faire face a ceriiaines depenses administratives (assurances 9 

entretien, eclairage, chauffage, frais postaux). 
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Comme par suite de J. v inexiscel-:cce d 'un b-u.dzet regulierement alimen-· 
te il n I etaj t p:~_U8 possi"Dle a I ' Insti tUG de pa:;re:- la location des 10­
C8.UX qu iII (,coupe, Ie GouV21.'nement beIge est :cevenu, une nouvelle fois, 
sur ses intentions de Ie deposseder de ces locaux situ8s dans Ie bati ­
ment qui avait ete derl'Jmme " Centre des Instituts belges d I Afrique ". 
La position des institutions visees a ete defendue par Ie Gouvernement 
du Congo et finalement un arrangement est intervenu. Depuis Ie mois de 
juin, l'Institut occupe des locaux plus modestes dans Ie melle batimento 

Par suite des circonstances, Ie siege de Bruxelles a vu se reduir0 
aconsiderablement ses activites Celles-·ci, en dehors des habituels 

travaux de preparation des materiaux et de l'etude des collections, se 
limitent a repondre aux demandes de renseignements et de documentation, 
toujours nombreuses, ainsi ~l'a la correspondance avec les collabora­
teurs scientifiques etrangers, actuellement au nombre de 107. 

Les travaux d'impression des publications scientifiques represen­
tent neanmoins encore une activite importante. Comme les credits ne­
cessaires semblaient devoir etre obtenus, l'impression des etudes 
s'est poursuivie a peu pres normalement. Aussi, 12 fascicules ont pu 
encore etre publies au cours de l'aIh~ee 1963. Une fois encore, on se 
trouve dans l'incertitude de disposer? dans l'avenir, des credits ne­
cessaires a ces impressions. Celles-ci SOIl~ a nouveau arretees, comme 
est arretee ]a recherche de specialistes disposes a accepter l'etude 
de materiaux~ Une etude est a la composition chez l'imprimeur, 21 sont 
en instance d'impression, d'autres manuscrits sur les etudes en cours 
vont inevitablement etre deposes. L'Institut est moralement engage vis·· · 
a-vis des collaborateurs scientifiques, qui, pour la plupart benevole­
ment, cnt accepte d'etudier ses collections et en echange escomptent 
la publication rapide de leurs etudes. 

Depuis l'accession du Congo a l'independance, en 1960, Ie siege de 
Bruxelles de 1 I Institut a eu a faire face a des difficultes de tous or··· 
dres. En depit de ces conditions peu encourageantes et dans les limites 
ou les possibilities en etaient laissees, les activites ont ete nean­
moins maintenues aussi largement que Ie permettait un personnel se re··· 
duisant de plus en pluso On ignore dans quelles mesures cela sera en­
core possible dans les annees a venire Les conditions faites aux mem­
bres du personnel scientifique tendent a Ie soustraire a l'autorite de 
l'Institut. Celui-ci, faute de moyens financiers, est incapable de 
s 'opposer a cette perte, et il est menF"'~ '. " """' voir la mise en valeur 
des materiaux scientifiques echapper a [L. ___ irection. 


